
TITRE IV. 

sol pendant un peu plus de dix mois sur douze. 
Pourobvier à cet inconvénient, on peut aussitôt 
après la récolte arracher les neuf dixiènes des 
fraisiers : le dixième restant suffira pour four 
nir plus de plant qu'on ne saurait en employer, 
et le sol restera immédiatement libre pour 
d’autres culiures. Ce procédé que nous avons 
souvent mis nous-même en pratique ne donne 
qu'une seule récolte, et il oblige à renouveler 
les plantations tousles ans, mais les autres pro- 
duits qu’on obtient sur le même sol pendant le 
reste de l'année forment une compensation plus 
que suffisante. Dans les localités où le sol est 
moins précieux, on peut ne sacrifier les planches 
que tous les deux ans; la seconde récolie sera 
plus abondante que la première, pourvu qu’on 
ait eu soin d'enlever les coulants. 

L’abondance des coulants s'oppose à ce que 
le fraisier wallon écarlate soit employé comme 
bordure; si l’on négligeait seulement pendant 
quinze jours de les ôter, ilscouvriraient de leurs 
rejetons les allees et les plates-bandes. Les jar- 
diniers qui ne eraindront pas ce léger surcroît 
de main d'œuvre pourront maintenir ces bor- 
dures cinq ou six ans, et même plus; leurs pro- 
duits n'auront pas sensiblement diminué. Nous 
les avons vus résister mieux que toute autre 
variété aux étés les plus secs sans aucun arro- 
sage. : 

Ces truis exemples de culiure suffisent pour 
traiter convenablement la culture naturelle de 
toutes les variétés de fraisier. Nous avons in- 
sisté spécialement sur la culture du fraisier des 
Alpes des quatre saisons, parce que sa fraise est 
et doit rester en possession presqueexclusivedes 
marchés; ce que nous avons dit de la fraise wal- 
lone écarlate s'applique à toutes les fraises non 
remontantes, nolamment aux caprons et aux 
ananas. Les jardiniers-maraichers en ont pres- 
que abandonné la culture, parce qu’elles recla- 
ment des soins et des frais toute l'année pour 
ne produire qu’une fois l'an. Il y en a riême 
plusieurs espèces qui ne donnent aucune ré- 
colie la première année; ces variétés rentrent 
dans le domaine du jardinier-amateur. 

Nous consignons ici une observation que 
nous n'avons trouvée dans aucun traité. Toutes 
les espèces de fraisier craignent singulièrement 
le voisinage de l'hélianthe, vulgairement nommé 
soleil ; un seul pied de cette plante peut, même 
a une ceriaine distance, tucr plusieurs rangées 
de fraisier. Lorsqu'on veut par une expérience 
directe,que nous avons souvent répétée. mettre 
ce fait en évidence. on plante un pied de soleil 
au milieu de la fraisière; il'est bientôt entouré 
d’un cercle entièrement vide. 

G. — Procédé anglaïs pour obienir des récoltes de 
fruits des espèces de fraisiers le plus souvent stériles. 

Plusieurs espèces de fraisiers qui figurent 
dans beaucoup de collections produisent un 
grand nombre de pieds stériles que les jardi- 
niers nomment plantes miles. Persuadés que 
ces plantes sont réellem nt mäles, ils croient 
nécessaire d’en conserver au moins une partie 

CULTURES NATURELLES. 

om 

253 

pour féconder les autres. Or, ces plantes étant 
stériles, n'avant par conséquent pas de fruit à 
nourrir, poussent une quantité Surabondante 
de coulants qui s'emparent promptement de 
tout le terrain aux dépens des plantes fertiles, 
et bientôt ces dernières se trouvent anéanties. 

Il y a quelques années, M. Lindlev, profes- 
seur et celebre horticulteur anglais, mit en 
pleine terre quelques pieds de fraisiers d'une 
variété que les Anylaisnomment haut-bois, fort 
sujette à cet inconvénient, Soupconnant qu'il 
s’en trouverait plusieurs de stériles, il n’y laissa 
se développer aucun coulant la première année, 
avant soin de les retrancher dès qu’ils se mon- 
traient La seconde année, cinq plantes sur six 

| se trouvèrent stériles; elles furent toutes sacri- 
| liées. et la plante fertile demeura seule en pos- 
session du sol. A mesure que les coulants de 
cette plante étaient suffisamment enracinés, on 
les plantait dans une plate -bande séparée; ils 
donnèrent une récolte des plus abondantes; tous 
les coulants qu'ils produisirent à leur tour fu- 
rent fertiles. Quelques-unes des plus belles 
fraises provenant de la plante-mère furent 
choisies pour porte -graines ; leur semence 
donna, comme on pouvait sy attendre, des 
plantes, les unes stériles, les autres ferules. 

Toutes les plantes stériles furent supprimées; 
M. Lindlev ne conserva parmi les plantes ler- 
tiles que celles dont le fruit réunissait au plus 
haut degré toutes les qualités propres à leur 
espèce. Leurs coulants, traités comme on 

vient de l'indiquer, donnèrent une excellente 
récolte; tous les coulants, sans exception, ne 
produisirent que des pieds fertiles. 

Il demeure donc prouvé que, dans la culture 
des fraisiers de eette espèce, on doit arracher 
tous les pieds stériles et ne prendre des cou- 
lants que sur les pieds fertiles. Par ce procédé 
très simple, on pourra cultiver avec autant de 
succès que les autres, et même faire figurer sur 
les marchésdes villes, plusieurs variétés de frai- 
siers négligées précédemment parce qu'il s'y 
rencontrait trop peu de plantes productives. 

H. — Fraiset ; roduits. 

Un propriétaire de la commune de Saint- 
Mandeé, voulant connaitre à peu près le pro- 
duit de la culture du fraisier des quatre saisons, 
fit, en 1838, l'expérience suivante : 

Un are de terrain, exactement mesuré et 
divisé en six planches, portait mille pieds de 
fraisier à leur seconde année; l'hiver ne les 
avait point endommagés, et ils avaient au 

printemps la plus belle apparence. Les frais, 
exactement notes, donnèrent les chiffres sui- 
vants : 

Location du terrain, .... : SSP dot s! 

FURICLS SR ee ss ce Re 42 

PUS as ee . 20 
MA OUNEE Re resveces 145 

Tomate 212 

L'article main-d'œuvre a besoin d'être ex- 


